
Tous droits réservés © Les Presses de l’Université de Montréal, 1957 This document is protected by copyright law. Use of the services of Érudit
(including reproduction) is subject to its terms and conditions, which can be
viewed online.
https://apropos.erudit.org/en/users/policy-on-use/

This article is disseminated and preserved by Érudit.
Érudit is a non-profit inter-university consortium of the Université de Montréal,
Université Laval, and the Université du Québec à Montréal. Its mission is to
promote and disseminate research.
https://www.erudit.org/en/

Document generated on 07/13/2025 1:32 p.m.

Journal des traducteurs
Translators' Journal

Une association de traducteurs d’espagnol à New-York
Louis Bilodeau

Volume 2, Number 4, 4e Trimestre 1957

URI: https://id.erudit.org/iderudit/1061422ar
DOI: https://doi.org/10.7202/1061422ar

See table of contents

Publisher(s)
Les Presses de l’Université de Montréal

ISSN
0316-3024 (print)
2562-2994 (digital)

Explore this journal

Cite this document
Bilodeau, L. (1957). Une association de traducteurs d’espagnol à New-York.
Journal des traducteurs / Translators' Journal, 2(4), 182–182.
https://doi.org/10.7202/1061422ar

https://apropos.erudit.org/en/users/policy-on-use/
https://www.erudit.org/en/
https://www.erudit.org/en/
https://id.erudit.org/iderudit/1061422ar
https://doi.org/10.7202/1061422ar
https://www.erudit.org/en/journals/jtraducteurs/1957-v2-n4-jtraducteurs04706/
https://www.erudit.org/en/journals/jtraducteurs/


h 
LA TRADUCTION DANS LE MONDE 

iJ Une ossoci,otion de tradnc tenrs d'espag nol û N ew -York : 

N o us savio n s que n os confrè res étaie n t n ombreux a u x Etats-U nis; j'ignora is 
pour m a pa r t que se uls les trad ucteurs d 'espa gnol y fu sse nt organisés e n assoc ia tion . 
Celle - ci , P'llbli.ci.stas '.Il 'l'raduc tores H ispanoamericanos, exis te à N ew-York de puis 
quinze a n s, compte 80 m embres (orig inaires de tous les pays d 'Amérique et d 'Europe ) , 
s 'est fa it r e présenter e n 1954 a u premie r Congrès internatio n a l d es traduc t eurs, à 
Paris, e t peut ê tre considérée comm e le port e -pa role de tous les m e mbres de n otre 
professio n da n s la grande république. 

Ces indication s m e sont fourni es pa r une fort inté ressante communication du 
tradu c t eur, écriva in e t voyageur Lewis Bertrand , présentée au de ux ièm e Congrès de 
coopé ra tio n inte llectue lle de Sa nta nde r (Espagne) .OJ Les coïnc ide nces de l'on om as­
tique sont pa rfois sais issantes ; j'ai éprouvé une r ée lle émotion à d écouvrir à N ew ­
York, un hi spa niste d 'au ssi g ra nde c la sse portant le nom m êm e de !'écriva in fra n ça is 
Louis Bertra nd , pour leque l m es vingt a n s e u rent un c ulte et q ui fut , on le sait, un 
a mi passionné de l'Espagne. Ce tte étude s ur N ew-York, centre de diffu s ion de la 
la n g ue espagnole, lue à Sa nta nder sou s le s igne du cen tenaire de Me n éndez Pelayo 
(les hispanis tes cath oliq u es m e compre ndront) , n e saura it la isser indiffé r ent, non 
seu lem e nt Je traduc t eur m a is le Latin du Can a da qui con s idè re un pe u comme des 
compatriotes les s ix cent mille Hispan oaméricains d e N ew-York e t les cent v ingt 
m illio n s d 'autres qui h abitent comme nous le n ou veau monde. 

On parle souvent du rôle de rapproch em ent que joue nt les tradu c t e urs entre les 
c ultu res nationa les. L ewis Bertrand, dans le cas. donné, m 'ouvre les yeu x sur l'exis­
tence m êm e d 'une c ultu re active a u sein d u N ew-York his pa nique. Cette popula t ion, 
s i l 'on y son ge bien , r em p·li rait trois fo is la vi ll e d e Québec. E lle possède un e histoire 
à la fois politiq u e et li tté ra ir e à laqu e lle se r a ttachent des n om s très célèbr es : 
Rubén Dario, J osé Marti, F ede ri co Garcia L orca, e t a utour de la q ue lle on t gravité de 
façon s d ive rses les noms de W ashington Irving, Geor ge Tic lrnor, H e n ry Wadsw orth 
Lon gfe llow , WiHiam H . P rescott, sans parle r du dé lic ie ux A ure lio M . Espinosa (de 
Sa n Fra ncisco) dont m es enfa nts m e su pplie nt à tout m om e n t de le ur trad ui r e des 
contes. 

Enfin , util e in dication pou r les hispanisants qui , comme m o i, n e voyagent guère, 
il e xiste à N e w-York d es libra iries espagn oles. Par les Publicistas y Traductores 
Hispanoam ericanos j e compte m 'en procure r la liste e t les catalogues; m erci à M . 
Bertra n d , m e rci à nos frères portoricains e t a utres qui e ntre tie nnent s i près du 
Qué bec fran çais un foye r vivant cle cette culture qu e nous somm es nombreux à a imer. 

Louis BJLODEAU, Ottaw a 

* 
11 Les traducteurs à la rescousse 

Nous évoq uio n s dans notre de r nie r numé ro ( pp. 75-79) le 1·ôle de 
pl'e mie r plan q ue so nt a ppe lés à joue r les tradu c te u rs s ur le " front de 
défen se"' de la la ng ue fra nçaise. Pl u s r a rem e nt peut-ê tre e n sy nta xe, 
mais à coup sûr da n s le domaine du vocabu la ire , les tra ducte urs p euvent 

1 Nueva Yor k pu nto de difusi ôn de la lengua - New York A Spanish-Language Outpost, par 
Lewis (Luis) B ertrand, New-York. Estudio presentado al H Congreso de ooo peraciôn intelectual, 
Santander, Espafia, Julio 19 56. Paper prcsented nt the Il Congress of lnte l1ectual Oo·opera tion , 
Santander, Spain, July 1956. I mprim é à Stockholm (Suède). Diffusé pa r Las Amer icas P ublishing 
Com pany , 2,v West lJth Street, Scw-York 11 (:- .. ). ) , $ l. 00. 

- 182-


